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rf àviènt riin-à' redouter de la comparaison avec les autres échapp'art à lý déportation en se.cachant dan
pr6d'uis'choisia'de la culture du Nord Ouest que l'on Ies bois et en. passant au Canada',-en disant à ,
fait passer -ous rios yeux avec grand renfort de ré. France qu'il reste encore aujord'hui dans les pr
clame. Nous rappellerons aussi que, lors de la pre. 'inces maritinïes de la Puissance du Canada, 110,00
mière.exposition internationale qui eut lieu à Londres descendants des inartyrs de 1755, loyaux sujets d
en 1851,. c'est le blé de la Gaspésie qui a obtenu le Sa Majesté Britannique, mais dont le cœur n'en rest
premier prix et enfin que, en 1878, le Gouvernement pas moins fraçais;
de Québec ayant fait faire p-r toute la province des Résolu, que copie de ces résolutions soit envoyée
expériences sur la culture de la betterave a sucre, ce M. l'abbé Casgrain, et au- I Moniteur Acadien " et 1
sont les racines.envoyées au Département de l'Agri- " Courrier des Provinces Maritimes ", avec prière d
culture par le comté de Bonaventure qui, à l'analyse, publier.
ont. accusé la plus"haute richesse saccharine. ANs. M. LÉGER,

.M. l'abbé Raymond Casgrain et les Acadiens.-A la Président pro tom
ééa'nce régulière de l'Union Acadienne, Shédiac, N. PLAGIDE P. GAUDET, Secrétaire.

tenue le 1er mars, sous la présidence de M. An-
seliàe' Léger en l'absence de-M. le Dr Belliveau, il a
été ;îioposé par'M. Placide P.· Gaudet, appuyé par M. O AU S E R IE A G RI I 0 LE
J.Tal. Bourque, et adopté à l'unanimité:

.Âttendu que la partie de l'histoire de l'Acadie
compreana'it l'époque écoulée entre l'expulsion des 1Manipulation du lait dans une laiterie.-Aussitôt li
Acadieni et la. Révolutierr américaine, c'est à dire de traite des vaches terminée, il faut distribuer le lait
1i 55 1775, n'avait été jusqu'a present traitée par les dans desyases où on le fait crémer après l'avoir pas-
historiens que d'une man=ère trimparfaite et même sé dans un couloir; il faut mettre doucement ces
erronée; .vases à la place où ils doivent rester. Si, pendant les

.gttendu.'que M. l'abbé H. R. Casgrain, canadien- fortes chaleurs de l'été, polur refroidir le lait, on met
français descendant d'une famille'illustre, littérateur les vases dans. un endroit plus frais que sur les
distingué, historien' impartial' et véridique, et ami planches, il faut.transporter ces vases avec beaucoup
sincere du peuple acadien a daigné combler la lacune de précaution, afin de remuer le lait le moins poesible.
qcui e3istait dans cette' page de notre histoire, par Généralement on écrème le lait qe lorsqu'il est
deux ouvrages d'une érudition profonde, le premier é .é i
intitulé: UN PrLERINAGE Aul PAYS D'EVANGELINE, oÙ alors la crème est plus ferme et 'se recueille
s61nt racontés- sous leur vrai jour les détails navrants mieux : par ce moyen on peut faire de très bon
de' l'iepulsiont des Acadiens, et qui fut lu deo'ant la beurre, pourvu .que la crème ne séjourne pas très Ion.
Société' Iiâyale du Canada le printemps.dernier, et temps sur le lait. D'ailleurs on a aucun intérèt à lais-
ens'uite' reproduit des journaux canadiens dans le ser vieillir la crème, car en vieillissant elle perd en
"Couririer dei Provinces Maritimes "; l'autré ayant quantité et on qualité.
or itre': LEs AcADI|Ns APRÈs LEUR EXPULSIoN, 1755 Cependant le .beurre le plus fin est fait avec de la

1775,' publié dans le " Paris Canada" à Paris, et crème recueillie sur du lait doux, lorsque celui ci est
reprddâit-dans les colones du " Moniteur Acadien ", encore très fluide. Si'l'on choisit ce dernier mode, le
et où l'on tronve cette partie si palpitante de notre moyen le plus favorable à l'écrémage se fait aux signes
histoiiereestée jusqu'à présent inédite et connue que suivants : 10 La crème a beaucoup de consistance;
d'unr très petit nombre; sa séparation d'avec le lait est complète : ce que l'on

Résóli, qu'e l'Union Acadienne, de Shédiac, est una. reconnaît en détachant avec un couteau la crème des
niine'à-reconnaître que ·les deux ouvràges de M. l'abbé bords du vase; 2o. la couleur jaune de la crème se dée
K; R' Casgrain sont les plus complets, les plus véri- tache sensiblement du lait qui est alord d'une teinte
diqués,- et les- plus détaillés qui aient dncore été pu- bleuâftre. Ces deux signes étant réunis, on reconnaît
bliés. sur l'époque néfaste de l'histoire de l'Acadie, qu'il est temps d'écrémer.
1755'à -1775, et tout Acadien qui aime 'son paye de- L'heure à laquelle on levera la crème dépendra né-
'iiaii en- prendre •connaissarce pour avoir une idée cessairement des circonstances dont nous venons dé
jùété.dds'.cruautés qu'endurèrént nos' ancètres au parler, et quoique, d'après le plan sur lequel une lai-
tdpè d'e'la. tourmente; "terie est bâtie, -une température égale doive générale.

Réàl, qne'l'Union Acadienne offre à M. l'abbé H. ment y régner, cependant il n'est pas inutile d'obser-
R.'Casgrain, ses plus humbles et profonds remercie. ver que le meilleur moment pour lever la crème
mâdnté pour'l'intérêt maiqiuant et fraternel qué porte pendant les mois les plus chauds le l'été, c'est le ma'
à'notre-race coesavant abbé en défendant de'sa vail- tin avant le lever du soleil. Pour l'hiver, l'heure 'de
lpt plume la rcause de nos ancêtres contre les lever la crème est entièrement' subordonné aux cir-

Îavicéensongers q'u'on trouve dans certainstau- constances.
tOjlrs 'asglais, et en faisant connaître notre histoire à' Pour -lever la crème, il faut placer les vases à lait
'l'étranger,' surtout dans la belle France, 'd'où sont sur une .tablo, séparer la crème des bords des vases
venus -nos ancetres;' et en disant à notre ancienne auxquels elle tient, par le moyen d'un couteau d'i-
niêre pitiie que; niilgré 'l'abàndon qu'elle'a fait de sa' voire très mi'ne et fait exprès pour cet usage; orï le
fiile, et la terrible et barbare spoliation de 1'i55- passe tout autour du vase ; puis il faut attirer douce-
'ni'a-arraché' du foyer de l'Acadie· six mille de ses ment la crème vers un des côtés du vas' par le mo.

fili pour' les transporter comme de;vils troupeaux sur yen d'une écrémoire faite en buis ou' autre boig très
'dei têrreéâ'étrlgèôs"et"inhospitalièresles dix mille hd'r (pour ique l'on ait pu la tailler très mince d'un
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